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Tu vois bien que rien ne vient de ta main, ta main transcrit et Moi,
l’Amour, Je donne patiemment. Viens t’asseoir près de la fontaine

de Mon Cœur, viens glisser tes pas dans le cours d’eau de Mon
amour afin qu’un jour, qu’un instant qui ne t’appartient pas,

d’autres que toi puissent venir au festin de Ma Parole donnée.
Un jour, nos cahiers seront pour la multitude.

[LE SEIGNEUR]  Fais ton travail dans le silence, Je ne te demande rien
d’autre.
Dans la simplicité du cœur Je t’attends. Tu vois bien que rien ne vient
de ta main, ta main transcrit et Moi, l’Amour, Je donne patiemment. Et
Ma nourriture qui est Parole d’amour est pour vous vie éternelle.
Vois-tu le chemin ? Il est silence et abnégation, solitude, don de soi. Il
est pleurs aussi, il est douleur mais dans la douleur, l’homme accède au
Refuge que Je suis. Ainsi que Je l’ai toujours dit, l’homme est né de l’Es-
prit  et  l’homme est  esprit.  La  nourriture terrestre  n’a  de valeur  que
nourrir  la  chair,  mais  la  nourriture  céleste  est  vie  éternelle  dans  le
Royaume.

Viens, Mon enfant, ne crains pas les larmes, J’ai pleuré Moi aussi. Ne
crains pas les tentations, J’ai été tenté Moi aussi, mais apprends sans
cesse à demeurer en Ma Présence dans le secret de ton cœur. L’amour
invisible fait la beauté du cœur. Tu apprendras à marcher sur les tes-
sons et sur le feu, tu vaincras la vipère, celle qui guette et accuse, celle
si perverse qu’elle enlise. Tourne toujours le regard à l’intérieur du cœur
où Je me trouve et Je ceindrai tes reins de la force du guerrier et tu par-
tiras au combat pour Ma Gloire.

Vois, tu ne dors pas mais tu veilles en Ma Présence parce que Je t’ai
gardée éveillée, cela tu ne pouvais le comprendre avant que Je ne Me
manifeste1. Reste ainsi, toujours disponible. Comprends-tu alors ta soli-
tude ? Tu es Mon enfant veilleur que J’ai choisi ainsi. De toi-même tu
n’es rien, tu ne peux rien et c’est justement dans ton néant que Je peux
transmettre toute Ma Gloire.
Reste  ainsi  petite,  toute petite,  abandonnée à  Ma Volonté,  sans rien
pour toi. J’aime l’enfant abandonné, J’aime venir par surprise lorsque
tu ne M’attends pas.

Viens t’asseoir près de la fontaine de Mon Cœur, viens glisser tes pas
dans le cours d’eau de Mon amour afin qu’un jour, qu’un instant qui ne
t’appartient pas, d’autres que toi puissent venir au festin de Ma Parole
donnée. Tu es une de Mes brebis du troupeau que J’ai mise à part pour
nourrir les autres de Ma Parole, tu n’es rien de plus qu’un scribe choisi
pour demeurer à Mon service. Je ne veux pas que tu t’enorgueillisses,
tu perdrais ta voie et Je t’aime et Je te désire toujours Mienne.

1) Je ne comprenais pas pourquoi je ne pouvais m’endormir. J’ai entendu le Seigneur m’appeler pour
transcrire, m’appeler dans le sens où un mouvement se faisait en moi qui m’incitait à être disponible de
suite. L’appel du Seigneur n’attend pas. Il a commencé à Me parler, je me suis alors précipitée pour aller
chercher un carnet et un stylo et je suis venue transcrire Ses mots, assise à la table de la pièce principale,
dans le silence de la nuit. Après Sa venue, je me suis endormie.



Viens, garde silence et dans le secret de nos nuits et de nos jours enla-
cés, marche dans Mes pas et marchons ensemble là où le Ciel ouvre Sa
demeure aux hommes pour les guider, les élever et leur donner le Pain
de vie.
Je suis le Pain des hommes, Je suis le Pain descendu du Ciel, Je suis le
Pain de la vie. Qui se nourrit de Moi vivra et la vie éternelle dans l’éter-
nité du Ciel lui sera donnée. Tout est possible pour l’âme qui appelle,
tout est possible à l’âme qui accueille.

Ô, Mes enfants, soyez des terres d’accueil et vous M’entendrez en vos
cœurs et de vos yeux vous verrez le Royaume.

L’heure vient, et elle est déjà là, des fiançailles. 
L’âme silencieuse  recevra  sa  patrie  qui  est  le  Ciel.  Ne  suivez  pas  le
monde, il est fermé sur lui-même et il s’est déjà englouti mais écoutez
Ma voix dans le secret de votre cœur et vous vivrez de votre patrie du
Ciel.
C’est celui à qui rien n’appartient qui reçoit tout et celui qui se tait, ce-
lui que personne ne voit parce qu’il ne fait pas de grands gestes pour
qu’on le remarque et qu’on le voie, que Je viens chercher pour qu’il de-
vienne sans le savoir un petit berger inutile. Pourquoi inutile ? Inutile
dans la pensée du monde mais plein de sagesse pour la pensée de Dieu
parce que la sagesse est abandon et que celui qui s’abandonne à Moi
trouve l’unique voie du Salut.

Viens, suis-Moi, Je t’ai choisie pour que tu Me suives et Je te guide en-
core pour que tu transcrives Ma Loi qui est amour. Un jour, nos cahiers
seront pour la multitude. Le travail en silence et du silence portera du
fruit et les temps amers verront cueillir le fruit. 

Mon élève, ne tarde jamais dans le travail que Je te donne ; en silence,
avancez tous les trois. La manne qui descend et qui est donnée verra
l’accomplissement. 
Rien ne meurt de ce qui est Vie.

Signe-toi du signe de l’alliance et trouve ton repos en Mon Cœur.

      †


